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L'année dernière, le Département de l'Agriculture importa une graii'S *

lie betterave à sucre garantie de bonne qualité. Cette graine fut distribué v^^'r

pour la plus grande partie, par les soins des membres du Parlement. Mai ^

ht ireusement, la saison était déjà avancée. Chaque portion de graine di|1|f-

tribuée était accompagnée d'instructions imprimées, insistant dans les tenn
,

les plus pressants, sur le mode spéciale de c^ulture nécessaire à la productifiîlW

des meilleures betteraves à sucre. MÈ;'

En automna, de nouvelles circulaires adressées ])ar le Département.;

sollicitaient de la part des cultivateurs, l'envoi d'échantillons des betteravi^j;

récoltées, en même temps que la réponse à un certain nombre de questior^ *: J

relatives au mode de culture, ù la i'umure employée, à l'époque do l'ôns.*':

mencement et de la récolte, etc., etc. Plusieurs centaines de rapports fure^^^,

envoyés, ainsi qu'environ 300 échantillons de betteraves 236, de ces écha^ i*!-

filions furent soig?ieusement analysés par M. Octave Cuisset, chimisi|tjt

spécial attaché au ï)é])artement, qui a acquis une expérience pratique ^.
'i

•

plusieurs années dans la fabrication du sucre de betteraves en France et <'|;;^^

Belgique, et qui a même produit des échantillons de sucre brut de bettw;; i^

raves canadiennes, pour prouver qu'il connaissait bien les détails pratiquffiy-

de cette industrie, /tÇ'H'

m-

des

tillons

par deux des chimistes spéciaux les plus recommendables de ces contrée* f ih

auxquels chimistes le Départ jment de l'Agriculture avait eu recours por'iit"

le même sujet, dans les trois dernières années. Les échantillons envoyij',^*'';/

di Europe avaient été pris dans les mêmes lots produits par douze difierentf:; 1';

termes, de diverses parties de la PT-ovince, et ils avaient été numérotés av» V
8oin. Quelques semaines avant de recevoir les réponses de France et <' ;|;'

Beliîique, nous avons publié et imprimé dans le Rapport du Départemei ;>
,

,

de l'année 1876, les résultats des analyses faites ici sur des betteraves (' |v '

niPH nrnvAnanp.ps niift ppIIps nui ».\'Aipnt étA «nvovées en EurODe. No>'**'.
I

mêmes provenances que celles qui avaient été envoyées en Europe.

[avons reçu plus tard les réponses de France et de Belgique.

ET CON-j

', la valeur

[eQuébe<3l

est encorq

a Provinc

mt été fait

expérience!

îs en f-nom

if.it princij

Quels sont les résultats obtenus ? me demandez-vous.
[notre plus grande attention.

Les voici :

m-:

Ils mériteii'>^ ^

h4?
lo. Que les difterentes analyses faites en France, en Belgique et ' |if

Québec, sur les douze échantillons identiques mentionnés, ditflrent bif '

|^'

.

peu, si peu que l'on ne pourrait espérer un plus grand rapprochement da^0'
iillérentes analyses faites sur des betteraves qui ont crû dans un mêar^kjj'

champ. Ce qui prouve que nous pouvons entièrement nous reposer
8'.jJ;

,?

ésultats dû nos analyses faites ici. ,nj;j;c3 r.

2o. Que le système de culture suivi cette année n"a pas été aussi pa
If&it qu'il aurait pu l'être, et que, par conséquent, on peut encore espér»

i^^^


